Â  TOUS  LES  FRANÇAIS, 

s ur  h  clôturé  ,par  arrêté ,  des  Réëniaus  de 
Citoyens. 


S  il  eft  des  vérités  générales  ,  bien  éta- 
blies  &   parfaitement  reconnues  au- 
jourd-hui^,  fous  le  rapport  du  contrafte 
que  fe  font  l'un  à  l'autre  deux  périodes 
tfès-diftinas  de  notr^  révolution  ;  c'eft 
<i  abord,  que  les  cxCès  dont  on  a  voulu' 
ialre  tant  de  honte  k  tous  les  démocrates 
prc-I  hermtdûntns ,  (ont  \MÇt{Çiés  où  cou- 
verts par  l'inconteftaWe  pureté  des.  mo- 
Tiis,  la  coftftance  des  privations  &  des 
jacnhces ,  la  fincérité  du  dévoÛment ,  la 
ioyauré  des  moyens  ,  la  légitimité  ,  la 
grandeur ,  l'éterneire  néceffité  de  la  der- 
nière fin  ,  le  triomphe  du  Peuple  &  de 
fes  droits.  C'eft  ,  enfuite  ,  que  les  re- 
proches qu'on  croirait  encore  pouvoir 
ieur  adreiTer ,  feroient  au  moins  extrê- 
mement afFoiblis  par  la  cohfidération 
des  complots  multipliés  ,  perpétuels 
atroces ,  des  difficultés  exceffives  &  tou- 
jours reîiaiffantes  ,  des  embarras  ex-^ 
tremes  &  infinis, des  périls  imminens 
&  sans  nombre, qu^l  leur  falloit  eonju- 
rer,  déjouer  ou  combattre  ,  et  au  sein 


;  -     ;  '  ^  (2')' 

defquels ,  obéiffant  invariablement  au  vé'- 
nvMc  efprir  public  ,  celui  de  Fimmenfe 
m^ôrité  du  Peuple /ils  n'étoient  ciiie  les 
foldats  dé^rowés  d\uie  caiife  qur  portoïc 
■tous  }és,caraaères;de  lajuftice.  : 
.  C'eft  ,au  contraire  ,  qiie  les  reproches 
.tant -.-mérités       les'  réadeurs  poji-  Thcr- 
.midoriens ,  nè_,peiivejit^,&re  adoucis  ^par 
micune  de  ces  cbnfidérations  j^puisqu'aii  ' 
-dedans.,  comme  au'', dehors  ,  tout  ce  qui 
eût  pd  feire  obftacle  „  étpit  alors  fournis 
&  contenu  ;  tous  les  iuperbeS  abattus  ou 
'découragés^  tous  Iqs  'tràîcres  dans  la, 
|3ôufîière ,  Fcîprit  public  au  plus  haut  de- 
,.gré  de •piiiiûnce;&  d'énergie  ,:tpi2s  les- 
'xnoycBs  créés  et  en  pleine  aclivitp ^  toutes 
■  "les  reffburces  forabondaiites  ,  tôutes  les  / 
grandes. opérations  terminées  par  les  plus  ■ 
heur^uît  &  pfe  brillans'iuecès,&^que 
les  calamités  inou-iesj  les  horreurs /ans' ^ 
exemple -j'iGUiteFtes.  ou'  exercées  ti^puis^' 
cette  époque  ,  font  principalemekt  impu- 
'tables  à  des  hommes  l  à  qui  îa  .eation  ve- 
'Boit  de  fkire^grac^^,  à  des  hqmmes.qm, 
en  reconnoiiîaccc  'd'tîn  ^  fi  grani  bien- 
,  feîc,^  &:pour  toute  réparatioh  de  leurs 
premiers' torts  ,  voulorent^  en  avoir  de 
pins  si^nds  encore    -&  'ne^  conçurent 
d^aùti^  ficïïciïi',  n'eurent  Vautre,  ambi- 
tion,  d'autre' '^in,  d'autre  Ibuci,  que,  de 


perdra  par  tous  moyens  les  fidèles  fer-  ' 
viceiirs  d'un  Peuple  redevenu  libre  ,  &  de- 
loi  arra^^her  ,  une  féconde  fois  ,  fa  jiuif- 
fance  &  fes  droits  fi  péniblement  re- 

r  .ilicn  àe  cette  longue  férié  d'o- 
^jt^iiL.i*.  contradiâoires  ,  révoltantes  ^ 
î'-'  rades  ,  eue  retracera  l'hif- 

■       .  .  derniers  mcis  de  la  Con- 

^  c  ^  vpx  des  pirs  reniar- 

uu.vc    .       '^utc  .  fcia  k  l-fieiiient  de- 

î^cs  .  ':'?_eiirs  première  nyAic  ^  p.o^ 
coii.re-rcv:lLtionuaircb  à  paoaclie  fem— 
blèicnt  ne  vc;-ir  la  qu\în  fMr.^^lc  acle  de 
leur  police  intérieure.     ^    ,  ' 

A:i  ip/pris  de  cnps" ^  nos  fermens  ,  en 
vic'atic'ii  vIls  leurs,  tant  répétés  au  nic- 
ni^nnr.coe  ou  iis  en  meditoient  lavio-- 
laaon,  en  ccn.^on  maiion  de  leur  plan 
de\ révolte  contre  le  fouverain  erprhi-é 
par  ^eux  a  main  aria^'e^^pcur  dernier  tiait 
enfin  d'impudence -et  de  haute  fjrfLitii^e, 
ils  anniilièrentla  Conilîtution  folen-inel- 
lement  acceptée  par'  liiniverfalité  diî' 
Peuple  Fra^nçoi,^  y  (  îo  Août-,  1793  )■  fans 
y  mettre  pbis  de  far  on  que  s^il  fe  fût  agi 
de  rapporter  yn  de  leurs  décrets. 

Il  faudra  bien  cependant  ^qne  Von  fe 
demande  un  peu  plus  férieuienient  quel- 
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que  jour  j  ce  qu'est  pour  nous  cette  Cons» 
ticution  de  17(^3,  qui  ne  peut  nous  être 
devenue  étrangère ,  &  dont  le  peuple  re- 
mit expreffément  le  dépôt  fous  la  garde  de 
toutes  les  vertuÉ'j  ^Mui  tous  les  crimes  ont- 
ils  confpiré  contr'elle. 

Il  faudra  bien  que  tout  homme  de^ 
bonne  foi  s^interroge  nettement  lui- 
même  fur  la  ii'ature  et  le  degré  du  pou- 
voir que  cette  conftitution  doit  confer- 
-^'ver-fàr  nGUs^:_,  comme  fur  le  genre  et  la 
forcé  de/  Fobl.igatîon  .  qui  nous  '  faife^it  â 
tous  un  devoir  de  la  maintenir.  Gar  ^  en- 
y  le "Çeiiple  ne  l'a  ni  '  abrogée  ni'  voii- 
Ju  ^iroger,;  il  nV  même  jamais  =  élevé 
CGîitr'elle  aucurie  réclamation»  Son^ftng 
coula  fïir  les  frontières,  &' fut  verlé- dans 
rifitérieiir  5  pour  la,  déiendxe.  Et  quand  il 
demanda  qu'elle  lui  fût  enfin  rendue  ^ 
fes  tyrans  '  le  nommèrent  féditieux  ^  & 
.  lui;eppp$èrent  des  bayonnettes.  Et  quancl  ■ 
fes-,  mandataire^  fidèles  nianifeftèrent  le 
même  vœu  qui  étoit  leur  premier  devoir  ^ 
les  tyrans,  répondirent  auX' uns  par  .  Vé- 
chafaud  y  aux  aimées  pat  le  cachot  et  des 
fers^;  il  le'5  enflent  m.ême  "immolé  tous  ^ 
fans  Fépouvantc  dont  les  frappa  Fimmor- 
tel  dévoûmeiit  des  |)remiers.  Gloire  éter* . 
nelle  à  ces  i^jénéreux  fuicides  ! 
.  '  Il  f?iudrà  donc  bien  que  tôt  ou  tard  , 


4e  Peuple  fe  prononce;l.ibrèment  &  for- 
mellement iur  cette  Conftitotioîî'^  que^ 
ft's^^o'ppreffeors^  n'osèrent  pas  même  lui 
propofcr  dVooliif.    &  qui  ',  par  tonfé- - 
que,iit,'"febfifte.,eïicore.--'.  - 

Mais  en  '  attendant  qu'au  s^occupe'  de 
cette  qiieftion ,  qui  fera  faciiepciit  réfo- 
lue  en  tous  ■iie^^     le  Jour  ''même  ', eu 
Peùple:.  reprendra  le  courage  -de  fe  la 
feire,,  on;ne  peut  nier  au  moins    que  bi 
ce  code  'pato'k  être  ^  lans  vigueur ,  ea  ce 
-moiHCTt  5  \i  titre  d^Âcïe  CoiiftitatiGnii.c]  ^ 
-  il  doit  cependant,,  coînme'  fiinple  xecppii 
'de  lois  &  de  toaxiroes  ,  denietirer  valide 
""dans  touà  k$  points  furlèfauels  d^iUtres- 
■lois./fobféqueiites  &,enco;re  exiftaiites 
ne- prononcent. paS^!  une  dérogatica  -  for- 
melle.  Gela  eil;  fur-tout  iiiconteftable  ^ 
quand  il  s'agir  d^ades  ëvidemm'ent  légi- 
timées &  bons _.jr  que 'nul  magiftrat','clie2 
un  peuple  libre  3,  ne  d^oit  avoir  la  pùiffance 
d'interdire  ;  &  ,  pour  rendre  çeci  :&a- 
fiblç  k  tous ,  je  rappellerai  une. chofc' corn- 
^muneVuii  befoin  uoiverfêl ,  un  ulr-igc  de 
tous  les  tems  St  de  tous  les  pa^/s  ^  un  droie 
^d'éte^)nelîe  évidence  ;  celui  de  fe  réunir 
paifibUpieut    fans  armes  yêcc.;  ,  ^ 

Ce  droit ,  textuellement  confaci'é  .^ar 
toutes  nos  Conftitutions  paffees  ,  eft  te]- 
;  lement  fîmple,  &'  inconteftéy  que  Von  a: 


